
(,uLanid sonna l'heulre où lain, de ce que le cSoeuv ittiie,
Il falunt) ô douleur, sacrifice suprême!
Por-ter tes pas d'apôtre, à chacun dire adieu,
Tu sus eni ce moment, trouiver en la granide .11n1,
Oit Jésus de l'amour etretenait la Ilammiie,
La foi-ce de partir et, d'obéir à Dieu.

Bientôt Lu toucheras les rivages d'Afrique
Où doit, sous l'Seil de Dieul toit zèle apostoliq une
IDu chlampi dut L'ère enfini accroître la moisson.
Sans bruit, danis le silenice et danis la solitîîdfe,
P-etit-êtr-e en récomnpense ayait, 1'i ograti tide,
A ces peuples, de Dieu tu redir-as le nomn.

Le inonde, l'ignior-1It, ne pourr-a renidre hommage
A ta force, ta foi, toni amour, lti courage.
A Lontin mble vertu: cher amni, quel bonhleur 1
Oh ! tr-availler ainisi sans réclam sr(lle,
Pour Dieu dontL fSoii puItissant) voit jusqui'.1u fond de lie
N'est-ce., pas le pilus doux, n'est-ce pas le :neill -'î'?

Tu' répatidras là bas la -vie et la lumière,
Tau montreras aiix fils le culte de leur Père,
Tu leur feras ai mer' sa sainite et douice loi;
Et lieutt-Cêre qu'uni jourau otge e buitt-e,
fit pourras, ô bonhfeur ! succomibýant dans la lui 1t,
Verser ton sanig pour Lui qui l'a versé pour toi.

Un jour aussi vienidra, nous aimons à le croire,
(Xi ton puis-sant, exempte, où ta douce mémoire,
l>;urmi niouis produira dle géniéreux soldais
Oü les cSeurs eiiubr-tés dles ardeurs d'uni saint zèle
XToti(li.oi]t faira aimer Dieu danis l'Afiqulie inifidèle,
Et, chiaipionis de la foi, chiercherontses, combats.

Commlle tni') nou1s, donniant, à Jésus iio!.'e vie,
Ne che, rchantL que sa gloire et nméprisat l'enivie,
Nous dévoueronis ici nos jouirs a le servir'.
Le devoir pour mobile et, la foi pour boussole,
Le servanit par le coeur, la plumie et la parole,
Pour Lui nous aimieronis humnblemniet à miourir.


